
Dimanche de Pâques 

 

 

Alors qu’a déjà lui pour nous l’aube de ce matin de Pâques, nous accompagnons en esprit les 

saintes femmes au tombeau ; et dans une sainte allégresse, devant la pierre roulée sur le 

côté, nous entendons avec elles les anges nous dire : « Ne vous effrayez pas. Vous cherchez 

Jésus de Nazareth, le crucifié. Il est ressuscité, il n’est pas ici. Voici l’endroit où on l’avait 

déposé. 

Mais allez, dites à ses disciples, et à Pierre : Il vous précède en Galilée. C’est là que vous le 

verrez, comme il vous l’a dit. ». 

 

Les anges ne déclarent pas, notons-le : « Dites à ses disciples : Il LES précède » mais : « Il 

VOUS précède ». 

 

Le message du Ressuscité, que transmettent les anges, n’est donc pas destiné seulement aux 

Apôtres mais aussi aux saintes femmes. Pas seulement aux saintes femmes, mais à nous 

également : à tous les disciples du Seigneur jusqu’à ce qu’Il revienne. 

 

« Il nous précède en Galilée » : qu’est-ce à dire ? 

Dieu tout d’abord nous précède dans l’Amour. Sa tendresse et sa miséricorde toujours nous 

devancent ; ainsi que le dit l’Apôtre Saint Jean : « Dieu est Amour [….] et cet amour consiste 

en ce que ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu mais lui qui nous a aimés […] . Nous donc, 

aimons Dieu puisque Dieu nous a aimés le premier. » (1 Jn, 4)   

Ce que Saint Paul souligne aussi dans l’épître aux Romains : « Dieu montre son amour envers 

nous en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, Jésus-Christ est mort pour nous. » 

(Rm, 8) 

 

L’Amour de Dieu, manifesté en Jésus-Christ, toujours nous précède….mais pour qu’à notre 

tour nous le suivions : le Seigneur Ressuscité ne se contente pas de nous attendre en Galilée 

mais Il nous précède, c'est-à-dire qu’Il marche devant pour que nous allions joyeusement et 

hardiment à sa suite : Il est le modèle pleinement accompli de toute vie vraiment humaine, 

la source d’une Vie jaillissant éternellement, le Livre vivant que nous offre le Père pour que 

nous puissions y lire comment vivre et comment mourir en Dieu. 

 

Jésus nous précède mais pas n’importe où : Jésus ne nous donne pas rendez-vous au Ciel ni 

au sommet de montagnes inaccessibles, encore moins au milieu des océans.  

Le Sauveur Ressuscité nous donne rendez-vous en Galilée : la Galilée de Nazareth où il a 

grandit au foyer de la Sainte Famille, où il a travaillé dans l’atelier du charpentier ; la Galilée 

du Lac de Tibériade où il a rencontré et appelé les premiers disciples. La « Galilée des 

nations », dont parle le prophète Isaïe : terre mêlée de juifs et de païens, moins ensemencée 

de la Parole de Dieu que le territoire de Judée.  

C’est en Galilée que le Seigneur nous précède. Comprenons-le : la Galilée, mes frères, c’est 

pour nous la famille et le travail quotidien.  

La Galilée, mes frères, c’est notre prière de chaque jour et la rencontre personnelle avec 

notre Dieu.  

La Galilée, c’est pour nous l’apostolat et le témoignage dans une France déchristianisée pour 

laquelle nous prions. 



Voilà notre Galilée : notre quotidien, notre présent transfiguré par l’Amour du Seigneur qui 

nous précède.  

Enflammons-le à notre tour, de notre réponse d’Amour à Jésus, Notre Maître, notre ami, 

notre Dieu et notre Frère. 

 

Un feu s’est allumé dans le sépulcre qui ne s’éteindra jamais plus. 

Dans la joie de Pâques, allons nous aussi porter ce feu nouveau. Embrasons le monde de 

notre témoignage. 

Qu’en nous voyant vivre, qu’en voyant notre joie, tous ceux qui nous entourent puissent se 

dire : Vraiment, il est le disciple d’un Maître Vivant pour toujours.  
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